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PRÉFACE




Ajaccio, le 12 février 2019




Lorsque les auteurs de cette bande dessinée sur ma mère, Geneviève de Gaulle Anthonioz, m’ont demandé de faire une préface, j’ai imaginé une chronologie biographique qui, des premières années de sa vie jusqu’à sa mort, mettrait en évidence une cohérence profonde, un amour de la vie, du vrai et du juste, de la fraternité, une résistance forte face à l’adversité et à l’inacceptable, un engagement constant… Mais nous sommes dans les premières semaines de 2019, face à « ce tournant




qui impose de repenser notre société * » et une phrase me revient, extraite du discours de Geneviève à l’Assemblée nationale en 1997, il y a plus de 20 ans ! « Que deviendra, dit-elle, notre démocratie si elle se dirige vers l’horizon de l’an 2000 en emportant la misère dans ses bagages * ? » L’actualité du propos est frappante, malheureusement, et nous regrettons plus vivement encore la disparition de ces « veilleurs dans la nuit » comme on




le disait de ceux qui ont vécu l’expérience des camps : « le veilleur dans la nuit guette, il guette l’ennemi, il guette le danger, mais il guette aussi le lever du jour, l’aube qui point, la première étoile **… » Cette lumière de l’aube nous manque aujourd’hui.




Que cette bande dessinée sur Geneviève et son intrigue, qui l’ouvre au public le plus large, véhicule cet esprit de Résistance et de liberté si précieux alors qu’ « Ils » ne sont plus là pour nous éclairer dans l’obscurité qui nous guette.




Isabelle Anthonioz Gaggini




* Geneviève de Gaulle Anthonioz. Résistances,
Caroline Glorion, Plon, 2015 (réédition),
propos de G. de G. p. 210.




** L’engagement, ouvrage collectif, Seuil, 1998,
propos de G. de G. p. 57.




À la mémoire de mon grand-père, résistant et déporté, emprisonné aux camps
de Nüremberg et de Lübeck. À tous les pauvres aux yeux du monde.




CD




Pour Alix, Agathe et Bertille, ce modèle de femme, résistante, mère de famille et engagée
dans le combat pour une société plus juste.
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Les auteurs remercient les enfants de Geneviève de Gaulle Anthonioz
pour leur confiance.
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Camp de Noisy-le-Grand, mars 1959.




Merci ! Bonjour
Monsieur, vous
n’êtes pas d’ici,
vous ?
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Non, je suis
Artus Scribe,
journaliste-
reporter.
Et vous-même,
qui êtes-vous ?




Geneviève
de Gaulle-
Anthonioz…




Geneviève de Gaulle ? La nièce
du Président de la République,
le Général ? Que faites-vous
dans ce lieu insalubre ? 




EH bien, comme
vous le voyez,
je suis bénévole…




?!




Ne vous en étonnez
pas… Vous voulez
visiter le camp ?




Volontiers…
Mais acceptez
mon aide !




Il est vrai
que vous
êtes plus
jeune que
moi…




Suivez-moi, je vais
vous montrer
la bibliothèque.




Ah ? Il y a une
bibliothèque
ici ?
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Oui, elle a été créée par l’aumônier,
Joseph Wresinski. Les livres sont
importants pour les pauvres, vous savez.
L’homme ne vit pas seulement de pain…




Je crois que
les livres clandestins
de Ravensbrück
m’ont sauvée…




Parfaitement, un camp
nazi semblable au camp
de Noisy…




Ravensbrück ?
Vous faites
allusion
au camp nazi
en Allemagne ?




Je vais finir
par comprendre
votre présence ici.
Expliquez-moi !




Elle vient ici
line fois par semaine.
C’est chez elle
que j’ai rencontré
le père Joseph,
l’année dernière.




Bonjour Madame.
Artus Scribe,
journaliste-
reporter.




Bienvenue, vous
venez prendre
des photos ?




À vrai dire, je ne suis
pas missionné…
J’ai entendu l’appel
de l’abbé Pierre en 1954,
et je me demandais
ce que sont devenus
les logements d’urgence
pour lesquels il
a récolté des dons…




eh bien,
vous y
êtes !




Elle est généreuse
votre amie. Mais
racontez-moi tout ce
qui vous a conduite
dans ce bidonville !




Bien, si vous
y tenez… C’est
la suite logique
de ma vie.
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Toute mon existence, j’ai choisi de résister
à l’inacceptable, depuis déjà le grand magnolia
sous lequel j’ai appris la mort de ma mère
à l’âge de 4 ans, en mai 1925…




Ma petite Geneviève,
ta maman s’est endormie
pour toujours…
Viens l’embrasser
pour la dernière fois.




À partir de ce jour,
j’avais décidé de soutenir
mon pauvre Papa.




Mais mon père s’est remarié
cinq ans plus tard
avec une cousine de maman.
J’en ai été très malheureuse,
bien que personne
ne l’ait jamais su.




Jacqueline, ma soeur cadette, était ma consolation
au pensionnat de Metz, où nous partagions
la même chambre




Menacé par
la propagande
antifrancaise du
nouveau Chancelier
allemand, un certain
Hitler, Papa
démissionna de son
poste d’ingénieur
des mines en Sarre,
et s’installa
en Mayenne.




En 1937, ma soeur et moi EÛMES la joie
d’accueillir notre oncle Charles
à Metz, chargé de commander
le 507e Régiment de chars
de combat.




J’aimais beaucoup
discuter avec
mon oncle.




6




[image: ]


Couvrez-vous mieux
les enfants !




Elles n’ont
pas grand-
chose pour
se couvrir…




Oui, mais en attendant une nouvelle
distribution de laines, il faut leur parler
comme si c’était le contraire.




On peut vous
rendre visite ?




Bien sûr ! Venez
prendre un café.




Pardonnez-moi, je raconte
à ce jeune reporter
ma jeunesse de résistante…




Ne vous gênez pas !
Ici, on fait de la
résistance, M’sieur !




en septembre 1939, je me
suis inscrite en licence
d’histoire à Rennes. J’ai
toujours pensé que l’his
toire construisait à la fois
un pays et une personne.




Mon grand-père maternel m’avait
souvent raconté celle de nos
aïeux vendéens des Mauges, qui
avaient écouté leur conscience
pour défendre leur foi.




Aussi, lorsque
le 17 juin 1940, à Locminé
avec mon frère et
ma grand-mère, j’entendis
à la radio le maréchal
Pétain inviter les Franêais
à cesser le combat,
je me suis dit que
je ne pouvais pas
accepter êa.




Il y a des moments
dans la vie où l’on se dit :
c’est inacceptable.
Tu ne trouves pas Roger ?




Oui, tu as raison.
Si êa continue
comme êa, je vais
m’engager !




Et le lendemain…




Mesdames ! Avez-vous
entendu le message
d’un jeune général
à la radio ce matin ?




Quel
message,
monsieur
le curé ?




Ah, vous ne savez pas ?
Le général de Gaulle a lancé
lin appel aux Franêais depuis
Londres. Il leur demande
de ne pas accepter la défaite…
Il parle de “résistance”.




Monsieur
le curé,
mais c’est
mon fils !




Grand-mère, comme Jeanne d’Arc dont vous
portez le prénom, oncle Charles refuse les
lâches abandons. Moi aussi je serai résistante !
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Rennes, été 1940.
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Paris, automne 1940.




Merci de m’accueillir
à Paris, tante Madeleine…




Bienvenue, ma chérie !
Chez nous, tu seras en
sûreté pour continuer
tes études.




Voudriez-vous vous
joindre à mes activités
de résistante ?




Pourquoi pas,
tu sais que
je ne suis pas très
conformiste…




Tenez, voilà un paquet
de photographies
d’oncle Charles.
Glissons-les dans
des livres d’occasion
que nous expédierons
à nos connaissances.




Quelle imagination,
c’est d’accord.




Oncle Charles aura
besoin de renseigne-
ments à Londres…




Toi, tu es
partie pour
la gloire!




Ce n’est pas ce
que je cherche.




Bon, il faudrait que nous
entrions dans le réseau
du musée de l’Homme qui
vient de se constituer…




C’est un nom prédes
tiné pour un mouvement
contre l’effacement
du visage de l’homme…




Tante Madeleine !
Vous êtes une
CACHOTTIÈRE !




n’est-ce pas ?




Mars 1941.




Police, ne
bougez pas !




Nous prendrons
d’abord notre
petit déjeuner.




Vous, suivez
nous !




Mes enfants viennent
de se lever et ils
ont faim.
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Le soir même…




tante
Madeleine…




Je suis libre,
ils n’ont rien
trouvé…




Dieu soit loué ! Ils n’ont
même pas vu le fusil !




Poitiers, quelques jours plus tard.




Bonjour
Mademoiselle.




Madame. Je m’appelle
Jacqueline d’Alincourt
et je suis veuve depuis
ce matin… Mon mari
était prisonnier
à Nuremberg, et je viens
d’apprendre sa mort.




Oh, je suis désolée…!
Que puis-je faire pour vous ?
Je suis venue voir mes cousins,
mais je fais mes études à Paris.




Non, merci, je n’ai besoin
de rien. Être veuve à 20 ans,
c’est désespérant.
Cela ne m’empêchera pas
de venger mon mari




À vrai dire,
je ne dispose pas de filons
formidables.
Je fréquente avec ma tante
des membres du musée
de l’Homme, mais
ce n’est pas encore
très organisé…




Je comprends…
Vous êtes
courageuse.




Vous faites partie
d’un réseau ? Il faut que
j’en trouve un.




Nous nous
reverrons
peut-être, si
Dieu le veut ?




Je l’espère…
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